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Lettre 3 Pauteur du Journal,

'V Os obfervations fur le chant cccléfiaf
tique , que la fauffe & antichréticnne
philofophic voudroit bannir de nos temples * ,
me rappellent un voiage, que jc fis, il y
a quelque tems, @& labbaie &’Orval, avec
#n chevalier de St. Louis , homme d’c¢fprit
d’ailleurs, mais un des plus chauds parti-
Jans de PAnte-Chrilt * de Ferney , & du ci-
toicn de Geneve. Il me prouva ce que peut,
Jur le coeur méme dun philofophe du fiecle ;
Péclat & la dignité du culte que nous ren-
dons au Maitre fouverain de Punivers dans
nos dglifes. Fous penfer bien, DMonficur,
qu’en route il me fut queftion que de moi-
nes, que mon philofophe , fuivant la ma-
rotte du jour , déclama beaucoup contre tous
ces pieux fainéans que la religion retire du
monde , pour ne les occuper que de la priere »
que c’étoient autant de gens inutiles 3 I’Etat;
il contrdla jufquwaux auménes, que le pieux
chef de cette maifon refpectable répand avec
profufion dans nos cantons. Arrivés fur le
Jfoir @ Pabbaie nous allimes @ Péglife, pour
entendre toucher des orgues qui venoient d'é-
tre achevées, les religicux chantoient Com-
plies ; mon philofophe fut tout-d-coup fi frap-
pé du chane dec ces pieux folitaires , qu’il
ne put sempécher de sécrier ; quil eft
beau d’entendre chanter zinfi les louanges
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